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Rapport du Comité des fubjijlances,
Décret de l'AjfemhUe qui permet la libre circultíion 

des bleds de province a province , & qui déjend 
leur exportation hors du Royaume,
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Projet de contrihutions vojotitaíres  ̂ accompagné

de foumijjions.

C ette Séaiicc a cté o'uverte par la Ie¿lure de 
dcux letrres de nouvelles oíFrandes ^ la Patrie. 
M . le Préfident a annoncé la réception d’un 
projet de conttibutioiis volontaires par un Citoyen 
de París; ce projet, qui eft accompagné des fou- 
miflions de pluííeurs perfonnes, a écé remis au 
Comité des Finances.

D ’apiés le rapport du Comité des Subfiftances, 
on a rcconnu que du défaut de grains dans Ies 
marché vient leur cherté : on a appris d’ail- 
leurs que Ies exportations &  les accaparemens 
fe renouvellenr. Pour rcmédier á ces abus, l’Af* 
femblée a rendu un décrct, qui permec la circula- 
tion des bleds de Province en Province^ & défend 
leur exportation hors du Royaumcy &  pour nc 
laiíTer aucun moyen de leluder; elle a décrété 
qiiaucun tranfport de grain ne pourra fe faite 
qu’en verm d’un certificar de la Municipalité du 
lieu de leur deftination.

A  fept heures &: demie du fo ir , M. le Pré­
fident s'eft retiré de vers le R o i, pour le prier de 
promulgucr &c faite exécuter les arretés des 4 
&  y Aoút j conformément au décrét de l ’Af- 
fcmblée Nationale. A fon retour, il a annoncé 
queSa Majeíté lui avoit tépondu qu'elle prendioic

Ayuntamiento de Madrid



( é 5 )

en confidérarion la demande de rAíTemblcc j  
qu’elle y répondroit inccíTammenc.

Obfervations eJfmtidUs fu r  U Vuméro prkédent.

Dcpuis que rAíTemblée Nationale s’oceupe i  
élever Tédifice de la Conftitution, elle avance avee 
une lenteur extréme.

Poiir cheminer á grands pas ¡ il falloic chc- 
mincr régulicrement. Elle auroit done du debucer 
par ftatuer fur les droits de THomme &  du C i-  
toyen. D e-lid ie  auroit paíTé aux droits d» Peuple 
exergant la íouverainetc pac lui-méme, &  aux 
droits du Peuple exercant la fouverainetc par fes 
delegues j c’eíl-a-dite, par les droits des Deputans 
&  les devoirs des Députés: puis clic en Teroit 
venue a la diftribution des pouvoirs, a la fixa- 
tion de Icurs limites, a l’établiflement du gouvcr-, 
nement §>c des Cours de Juftice, & c.

Mais elle n’a point de plan, elle faute d un 
objet a un atiere, elle agite mille queftions de- 
déplacées, &  fouvent toutes á-la-fois. Nagueres 
encore, elle oíFroit l’imagc d’un conftrudeur qui 
commcnceroit la maifon p a r  le toic: aujourdhui 
elle offre limage de qudques tailleurs dg pierres 
qui travailleroient fans deíTcin. De ce qu on y 
dccouvrc point d’archiretlc , Tobfervateur fuper- 
ficiel en conclura, peut-étre, qu’ellene renferme que 
des manceuvrcs qui s’emprdTent i  l'envie de
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fournir des matériaux qu’ils cntaíTent j &  Íl fe 
tromperoit groíliercmenr.

N e ceíTons poinc de revenir fur la fauíTe 
marche que luir l'AíTemblcc de la Nation dans 
fes travaux ; !•$ inconvéniens qui en rcfuirent 
fonc li nombreux, li crucls j qu’on ne fauroic Ies 
pafler fous filence.

Un inconvénient capital eftde perdre un temps 
prccieux a traiter diredlcment des parties de Icgif- 
lacion qui ne font que des conféquences ncceííaires 
de quelques íoix fondaraenrales, teis que r.<bo- 
lition de la raain-morcc qui découle de la ioi natu- 
relle, &c.

Un aurre inconvenient capital eft de manquer 
i ’union, riiarmonicj lesrapports &  lacorrefpon- 
dance reciproque des Ioix conftitutionclics. On en 
voit un exemple dans les motions du jour. précédent 
Aprés avoir écibli la néceffité de la Sandion Royale 
pour tous les aítes du Corps légiílatif, plufieurs 
Membres en cxceptent les atíles relarifs á la Coní- 
titution ; diftincf.'on qui détruit le caraótere facrc 
d’unc lüi foiidamcntale, favoir, de nadmettre 
aucune excepiion, &  qui fovirnir un ércrncl pre­
texte aux diículíions entre le Prince &  le Corps Ic- 
giílatif j 1 unprécendradoneque la l j in ’cftpas conf- 
titutionellc i lautre, prétendraque la loi eíl conf- 
uturioncllei or , qui décidera la queftion? Ajoutea
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lá perte de temps enorme qu’cxigc k  rédadHon 
de coutcs CCS piéces de rapport.

Enfin, un iiiconvenient capital cft de fournir 
matiere á négliger les droits facrés des Peuples, 
pour s’occuper des préc®gatives de la Couronne. 
C ’eft ce que démontie le peu d’attention faite aux 
motions de M. le Chapeliet. O r ,  fi par quelque 
coup imprévu du for t , rAííembléc Nationale 
venoit á ctre diíToute, il arriveroic qu’elle auroit 
bien aíTuré le le bonheur du Prince j maís elle 
n'auroit ricn fait pour confolider la félicitc pu­
blique.

Ici a qu’on ne dife pas que ces craintes font 
chimétiqiies. II n*cft que trop évident qu’une 
piiiíTante faéHon , cachee au fein meme des 
Etatt - Généraux, ne travaille qu’a faite man- 
quer le grand ceuvre de la régénération de l’Empirc. 
Toujours attentive á détourner les queftions qui 
vont dircdlement au but, pour agiter celles qui 
tendent k relever 8c raíFermir la puiííance du 
Prince, elle ne cherche qu a tirer les chofes en 
Ibngueur , en atrendant que qiielqu’événement 
fiivorable lui permette de lever le mafque. Ré- 
pandus parmi le Peuplc , fes émillaircs s’efForccnt 
de le porter aux derniers e x c « ; tandis que fes 
créatures de concert avec les Chcfs de toates 
les branches de l’Admin.ftration, s’etudient á le 
rcduke au defcfpoir par U craintc de périr de
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faim , &  Me dégouter de la liberté mcme ¡ en ne luí 
feifant éprouver que les maUieurs de la licence. 
A qui la faute » íl les ennemis de í’Etat réufliirent 
cnfin h fe rclever ? Aux Commuiies &  aux Coni- 
munes feules, dont le defaut de vues politiques 
nc leur a pas permis de fentir les fuires funeíles 
d’unc retenue déplacée,d’unefauírefaumanité ( i ). 
Eííarouchécs dp la fin tragique de quelques Scé- 
léracs , traitres á la Patrie , ellcs fe font trop 
empreííécs darreter ces feenes fanglantcs. Sans 
doucc, il eut mieux valu livrer les coiipabics au 
glaive des loix; mais au lieu de prcíTer Pétablif- 
fementd’un Tribunal fupréme pour infiruire pu- 
bliquement leurs procés j elles fe font laille aller 
a de faullés promeíres , &  bienrot dupes de leur 
crcdulité, elles ont vu échapper { z ) pour tou-

( 1)  Infenféque nous fommes, nous pouffons les hauts 
cris lors que quelques Scélérats, dont les concuflions ont 
réduiis des Provinces entieres a la mifere , tombent íous les 
coupsdelapopulace juften^ent revoltee, &  nous gardons 
le fiience lorfque les Satellites du Princa égorgent militai- 
rement des mlliers de Sujets.

(2) Ceux qui íbnt morts fout morts; mais je ne crains 
pas de Taffirmer, quand on tiendroit prlfonniers les Chefs 
de la confpiration , .  loin de leur infliger le moindr& 
chátiment, on s’empreíTeroit de les blanchir i &  il ne 
tiendroit pas aux Jnges nommés par l’autorité, que ces 
traitres ne repaíTaíTent pour de bons Patriotes.
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jours les cnnemis de l ’Etat, clles ont mcme fouf- 
fert que le Miniftre, tournant contr'ellcs leurs 
propres libérateurs, violac la liberté pour févlr 
contre les attroupemens.

Enfin, par un áveuglcroent impardonnable , 
elle ont enlevé contre tome juftice, aux plus zelés 
Citoyens, Ic droic de s*alb mbler, &  de ramenec 
CCS crifes falutaiics q u i, feules, pouvoient faite 
trcmbler les cnnemis de la Patrie , forcer le Sénat 
National k fe purger lui-meme, hater la Coníli* 
tution , aíTurer la liberté ¿c cimenter la felicité 
publique.

On foufcrit h. Paris &  en Province chez tous 

les LibraireSj

A Paris, ebez D u f o u R j  ruc des Cordeliers^ 

N^. C , ^ qui Ton adrcíTcra, franc deporta Ic 

prix de l'abonnem«nt, la lettre d’avis, &  toutes 

les Icttres pour les Auteuts du Publicljle Parijien ;

Chez Bleuet, Libraire, rué Dauphine;

Chez Petit, au Palais*Royalj

Chez Pichard, Libraire, prés le Pom-Royal;

Chez Debray, Libraire, au Palais-Royal i
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Hctel-de-VUle de París. Comité de Pólice.

PermN á la porte de faire circuler le Journal rédigé 
yar M. Marat, intitulé: U PubUcifle Parijien. Au Comité 
de Pólice, ce 8 Seprembre i789.5/g/2¿í, Eroüssonet, 
L iira<)L£ , Le R oux , Monde.

De iNlmprimerie de la veuve Hé r issa n t , rué Neuve
Notre-Dame.
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